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			Introduction


			Victor Hugo est un mythe, un colosse de la littérature française, qu’on n’aborde pas sans une curiosité mêlée de timidité. Lire Les Contemplations, particulièrement les livres I à IV, c’est découvrir une relecture des premières étapes de sa vie, puisque ce recueil poétique est aussi un journal autobiographique qui couvre l’adolescence (« Aurore »), la recherche de l’amour (« L’âme en fleur ») et les combats de la jeunesse (« Les luttes et les rêves »), puis le deuil de sa fille Léopoldine (« Pauca meae »).


			C’est aussi suivre un itinéraire métaphysique, car les « Mémoires d’une âme » sont également l’« histoire de tous », un cheminement de deuil et d’espérance. Cette quête spirituelle est celle d’un « mort », comme l’affirme de façon provocante la préface. Le poète, accablé par la douleur, lutte pour retrouver le goût de vivre. Dans l’étude qui suit, on tentera de montrer que l’œuvre résout l’apparente contradiction entre écriture de soi et poésie universelle, entre lyrisme et engagement.


			Pour préparer les épreuves du baccalauréat, on suivra un itinéraire progressif.


			L’étude comporte :


			• Une étude approfondie des livres I à IV, permettant d’aborder le texte dans la perspective d’une lecture en œuvre complète, avec deux commentaires linéaires.


			• Une étude du parcours associé, les « Mémoires d’une âme », avec une présentation du parcours et des propositions de textes associés, servant de guide pour une lecture cursive et comparative.


			• Deux dissertations corrigées, permettant d’élargir la réflexion et de préparer les élèves à l’épreuve écrite.


			• Pour se repérer commodément, on désigne les Livres par un chiffre romain (I, II, III, IV) et les poèmes à l’intérieur des livres par un chiffre arabe. Ainsi, le poème « Aux arbres » est désigné par les chiffres III, 24, car c’est le 24e poème du livre III, « Les luttes et les rêves ».
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			Un écrivain exceptionnel


			Victor Hugo (1802-1885) laisse sa marque sur son époque, d’une part parce qu’il traverse tout le xixe siècle, d’autre part parce qu’en tant qu’écrivain et homme politique, il joue un rôle déterminant. Ses combats trouvent un prolongement à l’époque contemporaine.


			En tant qu’écrivain, il est le chef de file du mouvement romantique, rassemblant autour de lui, dans sa maison de la Place des Vosges, Lamartine, Vigny, George Sand. Il y reçoit aussi Balzac, Dumas ou Mérimée. Dans la Préface de Cromwell, en 1827, il invente un nouveau genre théâtral, le drame romantique, qui réunit comique et tragique et renouvelle ainsi le théâtre classique. Son recueil de poésie le plus célèbre, Les Contemplations, fait écho aux Méditations poétiques de Lamartine. Ils imposent l’image du poète romantique qui recherche dans la nature et la solitude un écho à son mal de vivre.


			Il combat toute sa vie pour des causes auxquelles il est très attaché : contre la peine de mort, contre la misère, contre le travail des enfants, pour le suffrage universel, pour l’amnistie des Communards. Dès 1829, il publie Le dernier jour d’un condamné, journal fictif d’un jeune père de famille condamné à mort, et ébranle les consciences en montrant que le progrès dépend d’une meilleure organisation de la société. En tant que député, il prononce aussi des discours à l’Assemblée Constituante qui ont un retentissement considérable. Ses arguments contre la peine de mort sont repris par Robert Badinter, ministre de la Justice en 1981, qui obtient son abolition définitive. Son roman Les Misérables et son discours sur la misère ont également un très grand succès. À sa mort, ses funérailles nationales au Panthéon sont suivies par une foule immense.


			Toute sa vie, Hugo se passionne pour la politique, et il en subit les conséquences. D’abord monarchiste, il se rapproche de Louis-Napoléon Bonaparte, et est élu député. Mais il dénonce sa politique et devient l’opposant le plus emblématique du Second Empire. Condamné à l’exil, il passe plus de vingt ans, de 1848 à 1870, en Belgique, puis à Jersey et Guernesey. Il y écrit Les Châtiments, recueil poétique et politique qui fustige l’empereur, qu’il considère comme le complément indispensable des Contemplations, recueil personnel. Lorsqu’il rentre en France, il est à nouveau député puis sénateur, mais défend des idées républicaines. Pair de France et Académicien, c’est une référence incontournable de son siècle.


			Artiste, il agit aussi pour défendre le patrimoine national : son roman Notre-Dame de Paris alerte sur l’état de dégradation de la cathédrale. L’architecte Viollet-le-Duc, après le succès du livre, se lance dans la restauration de ce chef-d’œuvre gothique. Il voyage en France et en Europe, et dessine les monuments qu’il rencontre ; il aménage lui-même sa maison à Guernesey, Hauteville House, dont il fait une œuvre d’art originale, empreinte d’une symbolique secrète.


			On le considère aujourd’hui comme le prophète de la construction européenne, car il a été le premier à évoquer la nécessité de créer des « États-Unis d’Europe » pour faire régner plus de justice et de liberté. En 1848, devant l’arbre de la liberté de la Place des Vosges, il salue la république universelle, appelant de ses vœux une fraternité européenne, où le vote remplace les bombes, et où l’arbitrage d’un « grand Sénat souverain » serait à l’Europe ce que l’Assemblée législative était à la France. L’abolition des frontières, une monnaie unique, le libre-échange sont selon lui nécessaires à sa réalisation. Robert Schuman a vu en lui le grand-père de l’Europe.


			L’œuvre dans la production littéraire de l’auteur


			Les Contemplations sont divisées en deux parties : la première, « Autrefois », qui contient les trois premiers livres, est datée 1830-1843. La deuxième, « Aujourd’hui », qui contient les trois derniers livres, est délimitée de 1843 à 1856, cette dernière date correspondant à celle de la publication du volume. Cette division correspond à une date-clé de la vie de l’écrivain : la mort accidentelle de sa fille Léopoldine, le 4 septembre 1843. À cette date, une page est laissée blanche dans le quatrième livre, « Pauca meae », page qui est au centre du livre, comme un vide impossible à combler.


			Lorsque Hugo commence à l’écrire, c’est un poète déjà connu qui a déjà publié plusieurs recueils poétiques : jeune, la poésie est son genre de prédilection. Odes et Ballades, Les Orientales, Les Feuilles d’automne, Les Voix intérieures, Les Rayons et les ombres précèdent la publication des Contemplations en 1856. Le volume rassemble des poèmes parfois anciens, et trouve son unité dans la méditation métaphysique sur la mort, à la suite de celle de Léopoldine, alors que les poèmes politiques sont rassemblés dans Les Châtiments, recueil publié en 1852.


			Réception et postérité de l’œuvre


			La publication des Contemplations enrichit Hugo, ce qui lui permet d’acheter la maison de Hauteville House à Guernesey. L’œuvre est accueillie favorablement par les critiques contemporains, qui y célèbrent le talent du poète romantique de 1830, le vainqueur de la bataille d’Hernani. Alexandre Dumas1 admire le « médecin des âmes ». Barbey d’Aurevilly2 attaque cependant ce qu’il juge « une hémorragie de mots sans idées ».


			Baudelaire3 loue ses dons pour chanter « le mystère de la vie », et le range du côté de Goethe et de Byron, le qualifiant de « génie sans frontières ». Il souligne « l’atmosphère morale » qui se confond avec la matière poétique : « Âme collective », le poète « interroge, pleure, espère, devine quelquefois. »


			Le poète remplit ainsi sa fonction traditionnelle de guide de l’humanité. On se souvient qu’Orphée, héros de la mythologie grecque poète et musicien, est l’interprète du message des dieux auprès des hommes ; prophète, il est représenté avec une lyre à la main. De même, Hugo se propose, dans Les Contemplations, de guider l’humanité vers Dieu, ce qui présuppose une vie spirituelle intense et un don de prédicateur.


			Le xixe siècle, rétrospectivement, fait émerger en poésie deux géants : Hugo et Baudelaire. Le premier, pour l’étendue, la variété et la diversité de son œuvre poétique, mais aussi par son attachement à l’alexandrin ; dans le drame romantique, Hugo mêle les tons pour renouveler le classicisme qui séparait comique et tragique, mais conserve l’alexandrin, très fréquent dans le théâtre classique, ce qui provoque une grande émotion chez les spectateurs. En effet, l’alexandrin, vers noble, ne s’allie pas spontanément avec le grotesque. Ainsi éclate la fameuse bataille d’Henani, qu’Hugo finit par remporter en 1830, ce qui lui permet d’imposer une nouvelle forme, qu’il conçoit comme poétique : le drame romantique.


			Quant à Baudelaire, il est l’initiateur d’une révolution poétique considérable en affirmant que la poésie, associée au vers depuis ses origines antiques, peut être aussi en prose, et en écrivant Le Spleen de Paris, ensemble de Petits poèmes en prose (sous-titre de son recueil). Aloysius Bertrand l’avait cependant précédé avec Gaspard de la nuit, fantaisies en prose poétique à la manière des gravures de Jacques Callot. La conception du genre poétique en est bouleversée : la poésie n’est plus une forme préétablie mais plutôt un état d’esprit lié à une émotion esthétique.


			Aujourd’hui, on trouve de la poésie non seulement dans la prose, mais aussi dans tous les arts, de la musique à la peinture jusqu’à la photographie et au cinéma. Cette évolution dans la conception de la poésie libère aussi les formes, qui sont variées ; avec Alcools, paru en 1913, Apollinaire invente le vers libre, dont la longueur peut dépasser celle de l’alexandrin de douze pieds, et dont la disposition strophique et l’agencement rimique sont irréguliers. Avec Calligrammes, paru en 1918, il associe deux arts, le dessin et la poésie, en inventant des poèmes qui représentent visuellement ce dont ils parlent. De plus, il supprime la ponctuation, ce qui oblige le lecteur à un effort d’interprétation plus important et multiplie les combinaisons de sens.


			Le verset poétique est utilisé chez Paul Claudel, Saint-John Perse ou Charles Péguy pour donner un rythme plus ample au poème, une respiration différente.


			À la suite d’Apollinaire, les poètes associent étroitement le texte et l’objet poétique ; Paul Claudel écrit Cent phrases pour éventails, recueil de haïkus japonais, Victor Segalen publie Stèles, poèmes d’inspiration chinoise dont la forme figure une stèle de pierre gravée et qui comporte un épigraphe en idéogrammes chinois.


			L’héritier de Hugo est, plus que tout autre, Paul Claudel ; proches de tempérament et d’imagination, les deux poètes entretiennent aussi une filiation spirituelle, fréquentant assidument la Bible et maniant une éloquence issue de la rhétorique traditionnelle. Dans les Cinq grandes Odes, on retrouve un puissant souffle lyrique qu’on percevait aussi chez Hugo.


			On peut trouver aussi des échos de la poésie de Hugo chez Arthur Rimbaud, qui insiste sur les dons de voyance du poète d’une manière qui prolonge la contemplation chez Hugo. La lecture des Illuminations bouleverse le jeune Claudel, qui les découvre à dix-huit ans, à leur parution ; des Contemplations aux Illuminations puis aux Cinq grandes odes, il y a une filiation artistique.


			On s’accorde pour considérer que le sommet de l’œuvre poétique de Hugo, ce sont les Contemplations, de même que Les Misérables sont le sommet de son œuvre romanesque.


			

				

					1. A. Dumas, Lettre à V. Hugo du 24 avril 1856.


				


				

					2. Barbey d’Aurevilly : article dans « Le Pays », 19 et 25 juin 1856.


				


				

					3. Baudelaire : article dans la Revue fantaisiste, 15 juin 1861.
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			Le titre


			

			Les Contemplations : le choix du titre insère le recueil dans le xixe siècle. Il fait écho à nombre de titres de poètes à la mode : Méditations de Lamartine, Consolations de Sainte-Beuve, Élévations de Vigny, Illuminations de Rimbaud, Divagations de Mallarmé. Il hérite aussi des Rêveries du Promeneur solitaire de Rousseau. Adopté vers 1840, il définit l’attitude du poète, selon Hugo, qui passe de la contemplation à la méditation spirituelle : « L’âme des poètes n’a que deux attitudes : contempler et prier. La prière et la contemplation contiennent l’amour1. » Le substantif contemplation n’est employé que trois fois dans le recueil, mais le verbe contempler trente-deux fois : la contemplation suppose un regard qui se prolonge, une certaine fixité des yeux. Elle a pour but d’aller au-delà des apparences, jusqu’à la sérénité, voire l’extase, c’est-à-dire la sortie de soi dans l’union à Dieu. La contemplation peut être associée tantôt à la prière, tantôt à la pensée, tantôt au rêve (endormi) et au songe (éveillé). Le poète se fait ainsi « voyant », prophétisant la célèbre affirmation de Rimbaud2.


			La préface


			Elle est assez courte et très importante, car elle indique le projet de l’auteur : son ambition, la manière dont le lecteur doit aborder le recueil. Elle est écrite et placée en tête d’ouvrage au moment de la publication, en mars 1856.


			Le premier paragraphe est provocant : « Ce livre doit être lu comme on lirait le livre d’un mort. » Hugo adolescent avait affirmé qu’il voulait « être Chateaubriand ou rien ». Il emprunte à son modèle la voix d’« outre-tombe », gage d’autorité d’une part, car on écoute et respecte les morts ; affirmation de son désir de gloire posthume, d’autre part, car il veut qu’on le lise encore après sa mort.


			Il insiste sur les vingt-cinq ans, un quart de siècle, que couvre le volume, de 1830 à 1856. Puis il définit Les Contemplations : « C’est ce qu’on pourrait appeler, si le mot n’avait quelque prétention, les Mémoires d’une âme. » Des Mémoires d’outre-tombe de Chateaubriand aux Mémoires d’une âme de Hugo, la continuité est affirmée ; il s’agit de laisser une trace sur la terre, le mot « âme » renvoyant au principe spirituel de l’être humain, par opposition au corps, destiné à disparaître.


			Ces « Mémoires » sont « une destinée écrite là jour à jour » : il s’agit d’une sorte de journal intime, d’un esprit « en marche », précise le poète, qui laisse derrière lui « la jeunesse, l’amour, l’illusion, le combat, le désespoir », termes qui résument les quatre premiers livres, avant de s’arrêter « au bord de l’infini », dans les derniers livres du recueil.


			Cet itinéraire, explique Hugo, n’a d’intérêt que parce qu’il est universel : « quand je vous parle de moi, je vous parle de vous. Comment ne le sentez-vous pas ? Ah ! insensé, qui crois que je ne suis pas toi ! » Le chemin du poète rejoint celui de tout homme, condamné à « commencer à Foule et finir à Solitude », c’est-à-dire entouré à sa naissance, car on se presse autour de son berceau, mais seul sur son lit de mort.


			La fin de la préface définit le livre comme une œuvre de deuil, creusée en son centre par le tombeau, celui d’un être cher. Comment faire le deuil de ceux qu’on a aimés ? Les Contemplations s’efforcent d’aider ceux qui sont atteints par la mort d’un proche à retrouver le goût de vivre en faisant leur deuil des disparus.


			La composition de l’œuvre


			Hugo, dans un premier temps, avait envisagé de séparer en deux parties son recueil pour différencier les poèmes d’avant l’exil de ceux d’après l’exil. Il modifie son projet, en séparant « Autrefois », poèmes de la période qui précède la mort de Léopoldine, d’« Aujourd’hui », poèmes de la période qui suit le 4 septembre 1843. La structure de l’œuvre respecte donc une chronologie, dont il convient de repérer les principaux événements.


			
🞴 Quelques dates-clés


			1830 : Hugo a vingt-huit ans, âge qui marque la fin de l’adolescence durant l’Antiquité. Il se détache de ses convictions royalistes ; la Révolution de juillet 1830 met fin à la Restauration, qui se donnait pour tâche de « restaurer » la monarchie de l’Ancien Régime. Une monarchie constitutionnelle, avec Louis-Philippe 1er puis Charles X, est instituée. Sur le plan littéraire, Hugo devient le chef des Romantiques après avoir imposé le drame romantique, à l’issue de la fameuse bataille d’Hernani.


			En famille, il a eu cinq enfants avec son épouse, Adèle Foucher, après son mariage en 1822 ; Léopold (décédé à trois mois), Léopoldine, Charles, François-Victor et Adèle. Mais sa femme lui dévoile dès 1830 sa liaison avec Sainte-Beuve, et Hugo, de son côté, rencontre une jeune actrice, Juliette Drouet, en 1833, qui partage sa vie jusqu’à la fin.


			La nostalgie de la famille unie, « autrefois », est renforcée par l’éclatement puis la disparition de sa propre famille. Après le divorce de ses parents, le général Léopold Hugo et Sophie Trébuchet, les frères ont été séparés. L’aîné, Abel, est élevé par son père, alors qu’Eugène et Victor le sont par leur mère. Victor avait seize ans à la séparation légale, en 1818 ; sa mère meurt trois ans plus tard, en 1821. Son frère Eugène devient fou le jour de son mariage, et mourra à son tour en 1837, à l’asile. Son père disparaît en 1828. En 1830, Victor Hugo est donc orphelin.


			1843 : Léopoldine, fille aînée de l’écrivain, épouse Charles Vacquerie, le 15 février. Le jeune couple se noie dans la Seine le 4 septembre, à Villequier, au cours d’une promenade en barque. Hugo apprend la mort de sa fille le 9 septembre par le journal, à Rochefort, au retour d’un voyage en Espagne et dans les Pyrénées en compagnie de Juliette Drouet.


			Trois ans plus tard, la fille de Juliette Drouet, Claire Pradier, meurt à vingt ans, de maladie. Plusieurs poèmes des Contemplations lui sont consacrés.


			En 1847, Hugo écrit le célèbre poème : « Demain, dès l’aube… » En février 1848, la République est proclamée.


			En 1849, il prononce un discours sur la misère à l’Assemblée législative, qui l’oppose à la droite, sans pour autant être intégré à la gauche.


			Le 2 décembre 1851, Louis-Napoléon Bonaparte s’empare du pouvoir par un coup d’État. Le 9 janvier 1852, Hugo, qui s’était exclamé : « Quoi ! Parce que nous avons eu Napoléon-le-Grand, il faut que nous ayons Napoléon-le-Petit ! » est expulsé de France. Il vit en exil à Jersey, Bruxelles puis Guernesey, et ne rentre en France qu’en 1870.


			En 1853, il publie Les Châtiments.


			En 1855, son frère aîné, Abel, meurt.


			En 1856, paraissent Les Contemplations, suivies l’année suivante des Fleurs du Mal de Baudelaire.


			
🞴 Datation des poèmes


			Une date figure au bas de chaque poème des Contemplations, qui se présente comme celle de l’écriture du texte. Mais la datation des poèmes dans le recueil ne correspond pas toujours à la date d’écriture ; il s’agit pour le poète d’agencer en les regroupant des textes divers, de manière à créer un itinéraire symbolique, dont le centre est le 4 septembre 1843. Certains textes peuvent avoir été écrits bien avant 1830. La date d’édition ne correspond donc pas, en général, à la date du manuscrit. Quelques poèmes ne comportent aucune date.


			Les quatre premiers livres des Contemplations



			
🞴 Sens des titres, dédicataires, repères spatio-temporels


			Le recueil, solidement architecturé, contient onze mille vers, répartis en six livres.


			Les trois premiers livres constituent un ensemble équilibré : 29 poèmes dans « Aurore », 28 dans « L’âme en fleur », 30 dans « Les luttes et les rêves ». Le quatrième livre est un peu plus court : 17 poèmes, alors que les deux derniers en comportent chacun 26.


			Les poèmes ont majoritairement des titres. Certains sont en latin : « vere novo » (au début du printemps), « melancholia » (mélancolie), « quia pulvis es » (parce que tu es poussière), « magnitudo parvi » (grandeur du petit), « veni, vidi, vixi » (déformation de l’expression triomphale de Jules César « veni, vidi, vici », je suis venu, j’ai vu, j’ai vaincu, que Hugo remplace par « je suis venu, j’ai vu, j’ai vécu »), « mors » (la mort). Le poète latin Horace est aussi évoqué (« À propos d’Horace ») ; le titre « églogue » désigne un poème bucolique d’origine latine. Les titres latins rappellent le goût de Hugo pour la poésie latine, notamment Virgile, dont il tire de la dixième églogue le titre du quatrième livre, « Pauca meae », qu’on peut traduire par « quelques vers pour ma fille ».
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